
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile selon saint Matthieu (15, 21-28) 
En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 
retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici qu’une 
Cananéenne, venue de ces territoires, disait en 
criant : « Prends pitié de moi, Seigneur, fils de 
David ! Ma fille est tourmentée par un démon. » 
Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 
s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-la, 
car elle nous poursuit de ses cris ! » Jésus répondit : 
« Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la 
maison d’Israël. » Mais elle vint se prosterner 
devant lui en disant : « Seigneur, viens à mon 
secours ! » Il répondit : « Il n’est pas bien de prendre 
le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. » 
Elle reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 
petits chiens mangent les miettes qui tombent de 
la table de leurs maîtres. » Jésus répondit : 
« Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour 
toi comme tu le veux ! » Et, à l’heure même, sa fille 
fut guérie. 
 

FOI ÉDIFIANTE 

C’est assez rare pour le souligner, Jésus se laisse faire par cette femme qui le touche par sa grande 
foi. Jésus est en territoire païen. Rien d’étonnant donc. Mais c’est plutôt l’attitude profonde de cette 
femme qui force l’admiration.  
 

Il faut dire que Jésus vient de rencontrer une forte opposition de la part des autorités religieuses 
venues de Jérusalem à Gennesareth où il rencontrait la ferveur de tous. Jésus va de contrastes en 
contrastes. En se retirant dans la région de Tyr et de Sidon, il se donne un répit vis à vis des autorités 
religieuses à l’affût de ses succès et d’un moyen de le contrer. Cette fois, ce n’est pas la controverse 
qui le presse mais la grande foi d’une femme qui a reconnu en Jésus celui qui pouvait sauver sa fille.  
 

Jésus va la tester deux fois. La première en l’ignorant, et la seconde en lui disant qu’elle ne fait pas 
partie de sa mission. Cette femme nous apprend que la foi n’est ni mièvre ni passive. Elle est 
assurance et audace. Elle force tous les barrages, même les plus objectifs. Les disciples en restent 
à leur confort. Sans doute las ou fatigués par la route et ces affrontements avec les scribes et les 
pharisiens, après le bal incessant des malades, ce retrait était bienvenu, légitime. Pas moyen d’être 
tranquille. Mais Jésus les avait prévenus. Pas une pierre pour poser la tête!  
 

Jésus n’en finit pas d’écouter, de prendre le pouls de tous ces territoires qu’il traverse, de donner lieu 
à chacune des rencontres qu’il fait. Sourcier des terres profondes, Jésus scrute les attentes de ses 
contemporains. En lui, les cris légitimes sont audibles et ils obtiennent réponse. C’est la marque de 
Dieu qui ne fait pas acception des personnes. Les petits savent son cœur sans frontières. Quand 
certains en sont au lavage des mains, d’autres écoutent le cri du peuple que Dieu aime. Nouveau 
contraste. Dieu est au peuple qui le reconnaît et le prie.  
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